
a-1, MtEM NGES RELIGLEiUN, SCIENTIFTQUES, POLITIQUES ET LITTÉ!1.'AIRES.

caiiolique aappelle la Religion <lc la secon./k majestt, qu sa éli ttendune ci re i luminez les erits, fites leur reconnitre o sont vri àalnu a: do F-

neciable que soit cette souvserainet, elie te peut pas Pètre plus que celle seIlrs de leurs iits et ie leurs il lerts les plus pi eie. :leg'z et

le Dieu, ouvrage qu' vou< avez tait nu sein 'es niadons. m:tene:z la >ev ;nele

" Or, Messieurs, 1Iieu a en luiéme un.e loi qui est la Hmite, si en peut 'de la cnio-jence en regai a de la t:m!:ve:.ind hm 1inioiii i i n-

parler ainsi, de sa toute-puissance, c*'i-à-dire que salsice, s'a ho nté.sa a- til. du pouvoir tevmprel et du povir " piii el, A Sn e-t i rde lè - ,ato

gesse, qui sont lui-mòme, ne permetient pas que jamais, dans l'xereit-o de dumone ô Dieu ! protég'z la eiréDeien ! ô Dieu ! -aun a a o é .. 'iî

ea toute-puissance, il franchisse les bories de ce qui est éit-rneulement vrai, sauvez..la . n"

saint et droit. Dieu est noe-.uleetî la îouvei vivante, nonis il i-si con/muc-

la lsi vivante, la loi éternelle, et il nous a donné tin écoulement de cette lui -- =m - :M i=--

dans la loi naturelle et das la hi divine. it ces deux o expreesion i LA CRISE MINISTE R I EL- LE î.:T A. . D NIS BENJAui(N ViG E.r!.

munle do. rapports de tous les ct'es iunellignis, à qui Ont-elles ut cntées rtstn to.îi ;rt .

des 'orgine ? Est-ce à la souveisraité humlaine ? eni-ce à PEtat ? Non, Obserartions sur les procc<!îs /c la c/mpe relî//j's d /c ré gnalian .rs .p p d-
Messieurs, jamn's. Jamais IPEtai n'a été dépositaire de la loi d:vine et de tres.

loi naturelle. Et Oui donc dî Vorigine les a eues en dépôt ? Qui 7 une Dans ls contestaionis po iiique il arrive touvent que la vivaité du di
grande puissalc, 'Mes-.iiurs, une puissance qui ne se paritagi pas otmml de souitenir uni principe jitei ci lii-méime puisse fore il-iîn (O

les nations et les'Ette, unt puissance qui cet étendue d'un bout du monde c uîeet sur les movens du le fire valîir, uais sur les ,ntifsU même Fur

à Iautre, une puiss-ance q comme la force électrique, ou cOmn:e Paimanu lesquels on s'pudue lin:r asisuer mn trionmJe.

court incessaîmmnt d'*un, p'c à lautre de l'humanité. Qui a eu eC d'pôt 1 iiuttndue comme l'était la r s naion des mnits de la session der-
La conscience du genre humain, exprimée pai tout par des sacerdoces com- nire, il était d! fieile gelle n p' 'ns ;-iTei l'exc-iter (le ces seimens viri

muni iant avec Dieu, ou réputés comuniquer avec u. Voi!à quel a été même aerbics, qui jettnt Ii:-rd le :rube dans l'ine et diim eut d
.c représeintiint de la loi natureile ou de la li divine, ce qui a fait toujours le beacoup, pour un tenus, les ebanes dc potvoir arvei:n à la conna-ne
conire-poits de la souverainetc humaine. Mats avant -le christianisme, exacte de la vérité.
ou p!utét avant Jésus-Chris. car l christianismie renon:e au lierceu du Ce n'est pas la preière fds que( des ho:umes d m mérite et de grandes
monde, avant J;.us-Christ, la conscience huiniine avait été dle, Il lumières arco de ve ures intentions, se seraient lai-& Oiom:tiier par l'ex-
avait trahi sa garda qui lui avait été confiée ; et qu'a fMt Jésus-Christ ? I altation du moment. La -acesse des corps délibh-rifs eux-mémes a; dnn

a élevé la conscience humaine. Il li a dli un jour en lui sruMlant dessus : plus d'une circonutance, éh~oué eontre cet Acue. s e iruuvrit parfdle
Re.ois le Saint-Esprut/z les péc/és seront remis à qui in les remrllras, ilk se- dans Mimpossibillté de Fe uI.traire à Pinlhencî de Petra:nen oit dii jo ur

ron retenus c qui u les reriendras. Tous cc que lu lieras sur la crr', s"nr- t Mde se imettre eu nIe cotre dea ;rüecîîptins di' autant p:is tl'ree,

lié dl-ans le ciel; et fout ce que tu délieras sur la terre, seri délié d/ans le ciel. qiu'eles sont le résulat de sentimens pdus bt-s et plue tciiereu.
Il lii a dit encor: Ne crains pas ceu:r qni tuent lc corps, mais qui ne peu- Tele était bien réellement la insa n Oe à i h:l ' in ri uve hite e t
cent pas tuer l'âme; on le ménera drant les consciencer humaine, diviniséer, s im Prévue ae la résignation des iiinbi*.-tres.daI lus derner jours de 1:)vî un-
devat les princes, devant les présidenIs ; on l'in/errgcra, ne chcrche p.s cc bresurtout lirsqu'ils ann onåèrent qu'ele lait l'effet leur d-r de rt -ni-

que lu uras â dire, car c'esl moi-même qui le a 1trai des paroies dan.s la . la cause du Gouverinent Reî'sporsabîle 'on i ennd st luc m pin r
inache, auxquelles nul ne prirra résisiser. Voilà ce qu'a fait Jésne-Christ ; sans resource s'a .! n'hrueiint Pas île nos Communes uit vite i la-
il a renouveloé la conscience, il li a donné ueo fnre qu'elte î'avait pas au- tion le leur ronduit d'un î:é. de l'autre une aIdrese au gîuiver;er a I a

pamnt, il lui a prescrit d'obéir à Dieu phutût qun:ux hommes, il l'a armée pi du principe énoncé dis n l'assemlée du 3 >:; !.
du martyre contre la souveraineté humaine dégénéréo on tyranni. ' N n i r lils é

âne est à Dieu, mon c<eur est à mon roi, maa corps est entre les mains dea Tel était le bîut des déimarches des partisans des a:initres i -¿r-.irea.
méchants, qu'ils en fassent ce qu'ils voudront- Voilà la conscicece msc lorsqu'ils ont proposé la premire pie de padresse vîté, euiséque Ment

u me.n.le par Jésus-Chri-, la conscience criho ique ! Ce n'ét;it pas un 1 2l décembre de 'anie pni vielt de uiur.
pritre qui tenait ce langget. mais Achille de la-lay, premier président th S'il était vri de dire, en effe. que tous reux qui se srnn trucuî' i:ne
parlement de Paris. Et ce n'était pas non pius au proit du sacerdtocc que opinion lifrérente îe cille îcs m'ires et de .ers r artians dans la C ham-

poa voir sptirituel de la conscience avait eté relevé et con-iti'. Q'y bre. essent 1 éellemen répud é le sytène duguvern ement respasab!e,
a vons-nous agnié ? A vani Jésus-Christ, le sacerdoce, quoique déshonoré essayé de 'ébranler ; s'ils avaient tené de raner l tat îes do hoscs nr-

pcar Ferreur,Îe sacerdoce étai honoré, aimé, porit dans les bras de Fm- en ore de mut îe malheurs paUr la provinc< ; il tuit n:ari I i nme
re ; 0'étaient les plus iustres fa milles de PEg 1yte, de la !Grèce et de de toute récessité de s empreszer i'un rôé de Fire conaiître ine uie at-
me qui composaient les colléges pontifcaux, et s'il se fût trOUYó dans re si grnve dont les conséquences poiurnient leveiîr si fiiesi-, do 'ntr
temps-là un homme qui eût osé dire du sacardoce païen c que l'on dit du d.'encournger les électeurs à témoigner leur improbation île celle conduitl
sac rd iccjcath,îHiuees faissnux de la république se seraient ouverts d'eux- inxcusnb'e.

mênmes pour accabler le profanateur qui airait osé loucher aux gardiear îe En cr: t pitr un pup cî sent px îs Hue qu snni
in conscience humaic. Mai; nous, préires catholiques notre sitionce ceux qu vivent ous le goiverîensenu conaimihirei et Mi se ratiai en
bien différente. On nous a donné ce que i'a-vaient pas ceux-'à ; on nous vertu %iSi de l'empire à la qilé îe tuJet imnipe coiue un &W,
adonné la force et a gràee de vous résister. On nous a donné la sauverni- de nasnce, la let-ne du Tivelnemen rorusah no u , a tnnter
netéd la conscience avec Pordre de verser jusqu'à'la dirnière gotu e de no- déjà poque reue COne i epére dc- lui qoute i'éieîiîlie d
tre sang pour la défendre et nous Pavons versé, nous le versaos charque Cette iroî ivre, e sie ui fi Ibn dlhnu à s' halaî qu îuî s-
jour. . Nous faison; plus : le martyre est pcu da chose ; ce qui est pl us tiret profond d'alt.i'lierîent Pour ul sysuélîe iont a pratiu -e -
fici:e, c'est de résister aux puissances non perslcutrices, aux désirs d'homn- àsarrr ru îi préî'cu.
mes - d'Eta souvent dignes le la p'us haute estime c';e-t d iiwr Pieu a Remnrqunos maintenant que lis t le ',\I. D. 13. Viurr, la cui'i-iiérntin y,
pied, jour par jour avec eux. AIh ! quand un pi étre vent être ri dî prti qu'il a pris, c-mine celle le tottes ses dlmarces et l'o'crpigoî île
jo:r de ce mandé, son chemin est tout tracé. Qu'ièl cèd, qu'il FE - l rôinaties iiauitrre se truvet i"4prW" 3e Celle les r:Sr du
devant !a souveraineté humaine ; que, a chaque chose qu'en lui demande, iisussion tlcs qiiious qu'elle a mouli. Ne Ans l i-h th lns cn-
il agine en prêtre païen au lieu d'gr en prêtre chréien ; les hommres, la mure. En Sippoeni l'rciisation portée (,outre titi îi'nvou' voté inue le
pîiéé publique, le renom île tolérance, la faveur le l'opinion cntourernt à systéme le rspo s, appuye ui îs i"ulu-
l'envi, t mêne il ne lui fauidra pas brat:coup d'hhileté pour vîoler sa con. Ire, il éti das la nure le chme que sus couiiyene prnnorçapuni î
duite, et sauver les apparences de an digité pnriiAwle et catholique. Mais quiie contre lui par iapport à ces démarctes un juteement île conîcuti a-
qu'un pauvre prêtre tienne % sa conscience plus qu'à Pa vie.qu'il cr dfelnd tn.
lentrée aux efforts de la souvrrireté humaine, cest là que commience le Quls qIE pisen Ùtr le méri les srvicesî? lhomme prii w-

martredo doureux de comhaur ceux qu'on estime et qu'on aime, c îl gesse ne sa etndlii' et d1- consiléraione pas puist celles
bair u calice d'ne haine d'autaut p!as imméritée qu'on travaille et u'on e la reronnsna c I- éua t. la preniére, la ptu< no-lecs vertus
SIuitTre pour ceux-là mêmes qui vou: poursuivent. ('ar, au profit de qui donc ne iuiveot pas lemîîorer dans ln liîae, lursruii et cini Jus p,
a été instituée la forc.( de la conscience ? au profit d qui ? à votre prifit, IO vI, esenuiel à lonservation îes fleri-s pulique. On pourra

M.-ieurs, au profit de l'humanité. Cette loi naturelle et divine dont run int juger Yi dins rete oc'ann sa coit te était îe nature à prvquer
w-nmes !cs garien; et non pras les u=ufruitiers, lma victie et oun ps les in g .

hiciaires, cette loi, ce sont vos iloite, vos libertés, votre chnrte Oer'.ieit,
le-seane :neme de Dieu en tant que le est agesse, uis'iu, bonté, e tuan O cttucnte peur l cni îe rue qutilqiies pal-

qi!! voua proltège canre vos pas-ions et les p'ssions de tout 'univers. Ah ! riliîte joli-na IuX îe la P.l tie î l'a ' ou-Ile ié i é
rurdez l..ne une fous ci votre vie, regardez la poitrine de iTg'ise, mitse lIriu uorîrn iant c o î huuunuueî:r. con-me un trtre à vîu
lai-gi cicatice que vous y 'oycz, cette cienîrce toujours humidu c'est le pas Crétat lu fie a A-e ie le donner i.ofuinie dans li-epéu'
sang le p'us pur et le puhN perévéraint qui ait ét répandu pour Plhumanit'. ili.fnre qiirne par fi li vivillusr, et-fin -Omune tu'iyut piri d'uuiutue

aal Dicai ! vaus savez ces choses, vous qui lo niex fste.s, vouts Sa- p'tr' lisle ians iiIcu lice ii'uiién è.
vz pomur:ui vots nvex éttbli le pouivoir de he concelence, en n'ém:e temps Dansi aux il a fali
qu te puî.ir de la s.uveraineté humnin, eh bien ! je vnus le demande ru i rMe Ptur ne pas lui îruditur lluîe lont-tn coere ont

"nsýi C tic cétte Riaîtde aren-aée, îuaucz étandre voure mainw- stnu .de is celni le, l ai redrine justigc et de prendresp di fense. I auit

déàd'ie-Iuecme n epicd- ip'iiu ldn tout l'aptendudir


